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Réalisation de Jean-Luc GODARD. Scénario de Francois TRUFFAUT
" Dialogues de Jean-Luc GODARD ; vec la collaboration artistique de Claude CHABROL

il

Patricia . ..... Jean SEBERG s Van DOUDE
Michel . .. ... Jean-Paul BELMONDO L'inspecteur . .. Daniel BOULANGER
Berruti . ..... Henri-Jacques HUET Mansard . .... Claude MANSARD

Production Georges de Beauregard distribuée par S. N. C
f!’:-u a !);F‘l‘"!f !!.: frn nyﬂ!l Ili.)}yn 1960)
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F“.;S'-' ﬂ Fm‘lﬂ LE N[]TEL R r,er

TIRE ET PREND LA
FUITE A TRA
| cHAMPS, CAR DEIG

D'FILFTRE:\ PO-
LICIERS ARAK§
VENT SUR LE §
LIEU DU CRI-
ME.

U VOLANT D'UNE VOITURE VOLEE §
A f“-nRSE:'LLEI,HII:HEL FONCE VERS

| DE LA COTE ET PARCE QU'IL AENVIE
DE REVOIR PATRICIA. DES COPAINS
| DOIVENT DE L'ARGENT, UN GROS
{ PRQUET.RVEC (A, IL EMMENERR PA
{ TRICIA A ROME, VENISE : LA
| BELLE VIE.
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EN AUTO-STOP, IL GAGNE PARIS ET REVEILLE DE GRAND MATIN
JUNE COPINE PDLM LA TAPER, CAR 5A VESTE ET SON PORTE-
' 0R FILn 0 ‘JELEE

{ETUDIANTE nHEm[n'na ELLE PAIE SES FRAIS DE SEJOUR EN
VENDANT LE "NEW-YOR 8l e passer

Y| HERALD® ' e toi.

MA DES CHAMPS-
ELYSEES POUR :
GUETTER PATRICLIA. | &

{ Le femps de §
¢ palper man

-"EEL-. PETIT BAISE
NT A SO BOULOT.

'LFIL F.’?’E
PATRI ’|,

ONT MR

”LIQN[J ELLE REHTRE A SDN' Hl]TEL &R CLE H EST PRS FHJ
# BLERU.ELLE MONTE, POUSSE LR PDRTE ENTR'DUVERTE : MICHEL g
B LA PREND DANS cE:| BRAS.

Mais mm je ne
5315 pas encore i
b i je Haime.




«A bout de souffle», Le Hérisson, 2 pages, 41 x 56 cm.
n°®735, 12 mai 1960,

RS OURS FETICHE DRNS LES BRAS, SAUTE SURY -
LE LIT,TRQUINE MICHEL L'EXASPERE ! Je voudrals gue &
QUE C'EST BARBANT, LES FILLES, QUAND E : R v miaimes gf‘pe.-',_r,.;

§ (A VOUS CONTRARIE! : 3 en méme emps,je

T UERE PATRICIA.MICHEL EST LN
OLE DE TYPE; ELLE LE TROUVE GENTIL, MAIS NE SAIT JA dg

i?,@ 5'IL PLAISANTE OU §'IL EST GERIEUX.A VRAI DIRE,
%
2)8; .

“DE  SDUEF]

i

is0ns Que je suist ;
§ oingue. Je repasse | 5

chez Antonio zf_,reé ;
lerejains

N DE
MARCHES DE
RESTENT INTH
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Lk

R

)BILISE,IL VIT DE
COMBINES NOTAMMENT
DU PRODUIT DE VOLS DE
8 VOITURES.IL CONNRIT LR
§ MEILLEURE FACON DE

S'EN FRIRE DONMNER LE
PRIX FORT.LES INTERME

§ A DIX-5EPT ANS,MICHEL A
{ LACKHE LES ETUDES ET QUITTE
50 FAMILLE POUR SE LANCER

R e
30 inod v !

ANS LE COMMERCE DES BU-
[ 705 puis IL EST HLLE A LR RIRES MARRONS NE
GUERRE ET 5'EST FAMILIA - o
f RISE AYEC LA MORT VIOLENTE
RALE ; PATRICIA ‘E?? manfanr{?ér.mwun msp%trsM ENCIVIL . I
LA POLICE IDENTIFIE Sl A i i IL. -
LE MELRTRIER Dl HE M

MOTARD.50N G§1GNR-
LEMENT ET 50N POR- §
TRAIT SONT-DANS
fLES JOURNALX.
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ENFIN EN POSSESSION DU CHEQUE

- D'ANTONID, MICHEL TENTEDE & |

w} L'ESCOMPTER MAIS IL NE PEUT @ | Vaus ne fenez pes @
. FLOURIR LE RI%QUE DE §'APPRO- | Juoir des ennuis avec
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c ' NE EEE
ICHEL EN GARDE.IL L'EMMEMNE PRSSER LA NUIT DANS UN NUTILITE : UN GAR-

PPARTEMENT Mi5 A 58 DISPOSITION PAR U AM] SOR,RUE

LAMPAGNE-PREMIERE. ON COMME MICHEL

E NESE RACHETE PAS

"\ |DEs PATRICIA REGRETIE SR TRAHI- |
,& | 50M. ELLE RETOURNE SUR SES PRS,

PATRICIA HESITE
SENCORE LONGUE-
{MENT, PUIS SE DE:

2 ar.qo ~que ;

i | ENGRGE MICHEL A FILER : TROP
S LITEFLN X

| TARD, LA POLICE EST DEIA LA.COM- |
§ ME IL PART EN COURANT, UN IN§-: |/
{ PECTEUR L'HBAT. .. ;
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«A bout de souffle», Votre film,
n°2, 19 octobre 1962, 54 pages,
22,5 x 29,5 cm.

_ Fakricia
Misez en scene:

; ' i B : o : ] _. o JeaNn-Liuc GopArRD
' gy & i b | Georees pe BeaUresARD
i ' ; - i Diskri S.N.C.

A EsT DIFFICILE DE DIRE QUAND MicHEL FoicAarDp — LN CHEMIN DANGERELIX DES EXPEDIENTS. SANS DOUTE N'AU-
JEUNE HOMME DE VINGT—SIX ANS ALl CHARME TOUT A FAIT RAIT-IL SU LE DIRE LUI-MEME. LE FAIT EST QU'UN BEALI
PERSONNEL — AVAIT DECIDE DE QUITTER LA VOIE MONOTONE JOUR LE SYMPATHIQUE STEWART D'AIR FRANCE DEVINT UN

D'UNE EXISTENCE TRANQUILLE POLR S'’AVENTURER DANS LE VOLELIR D'ALTOS, UNE SORTE DE BLOUSON NOIR, LIN DUR...

FELUTRE BAISSE SUR LES YEUX, CIGARETTE PENDANTE, RE- NA’TU?ELLEMENT‘ IL A LINE COMPLICE A L'AlIR INMNOCENT,
SARD SOMMALENT MAIS FORT ATTENTIF A CE QU SE PASSE U, AL MOMENT VOULU, LU ADRPESSE LE SIGNAL. COMN-
AUTOLIR! TEL EST L'ASPECT EXTERIEUR DE MICHEL FPaoICARD. VENU..,

TR

FARMI LES NOMBRELISES VOITURES GAREES DANS LUNE_ L s AMERICAINS, MICHEL. LE SAIT BIEN, SONT PLUS CON-
RUE DE PAQ!S, EN VaIC] UNE, AMER!CAINE, @ul 1RAIT TOUT A FIANTS QUE LES F_QANC_;AIS ET LAISSENT SOUVENT LA
FAIT BIEN! CLE DANS LELIR VITURE...
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A bout de souffle

MAIS LA PROPRIETAIRE DE CELLE-CI NE LA PAS LAIS- LINE MINUTE APRES, I EST ALl VOLANT, PRET A DEMARRER..
sEE ET MicHEL DOIT FOUILLER SOUS LE CAPOT FPOLR
METTRE LE CONTACT...

Au revoir, Michel . A bientdr, mest~  Quil, & bientdat, peti-
ce pas? re! 7

PUELQUES MINUTES ENCORE, PUIS LE VOILA @uli AU BORD DE LA ROUTE, DELX JOLIES FILLES LI FONT LE SI-
ROUILE SUR L'ALTOROUTE .. SON RESARD FIXE ET LA GNAL TRADITIONNEL DE L'AUTO-STOP..

CIGARETTE ETEINTE EN DISENT LONG SUR SA TEN-

SION NERVEUSE , MAIS IL. EST TROP TARD POLR RE- i .-;

BROUSSER CHEMIN.. . Ye

L'AVENTURE EST PROMETTEUSE, MAIS MICHEL., APRES Deux sSEMAINES AVANT, A MARSEILLE, IL AVAIT PRIS SLR
LIN INSTANT D' HESITATION, ACCEL ERE ET PASSE EN VZOM- LA ROUTE DEUX JELINES FILLES, SANS SE DOLITER QUE
BISSANT.

LitiNE DIELL BN, FPAaTRICIA, ALJEAFT ENFLAMME SON COELIR
O'UN  AMaUIR DEVCFFZANT ET SANS ESPOIR..




TouT EN PENSANT A PATRICIA, UNE ETUDIANTE AMERICAINE LN FRISSON LE PARCOURT! MAINTENANT I SE SENT
RICHE EN RESSOURCES, MICHEL DECOLWVRE UN PISTOLET REELL EMENT UN DUR..
DANS LA VOITURE ..

S ik . At

-

e o i e L

LE RAIT D'ETRE ARME LLI DONNE PLUS D'ASSURANCE, Si CETTE LEGERETE VA SANS DOUTE LU COUTER CHER
BEN @UE, SE MOPUANT DU CODE, L DEPASSE LN GROS CAR VOICI DEUX MOTARDS @LI ENFOURCHENT LELIRS MOTOS
CAMION A LN CROISEMENT DANGERELIX ... ET SE LANCENT A SA POLURSUITE...

L= HURLEMENT DE LELRS SIRENES ARRIVE A L'OREILLE HELIRELISEMENT VOIC! UNE ROUTE DE CAMPAGNE!
o MICHEL, GUI SE TOLRNE ET DEVINE LE DANGER QLIIL MICHEL. S'Y ENGAGE A LINE VITESSE FOLLE..

29
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A bout de souffle

ARRIVE A L'OMBRE PROPICE DES ARBRES, I STOPPE ET SE PLis ce QUi REDOLITAIT SE PRODUIT: UN MOTARD
MET EN DEVOIR DE FOUILLER DANS LE CAPTT.. LINE PAN- S'ENGAGE DANS LE CHEMIN @U'IL A EMPRUNTE LUi-
NE!PALRVL QU'IL. AIT LE TEMPS DE LA REPARER.. MEME!

DESORMAIS IL N'Y A PLUS DE TEMPS POUR REFLECHIR.. ET LA REACTION DE MicHEL NE PEUT ETRE GQUE BRUTA-
LE, FOUDROYANTE. LN COUP PART DE SON PISTAOLET ETLE
MOTARD S'AFFAISSE, FRAPPE A MORT!

ALORS, PRIS DE PANIQUE, MICHEL SEMETA J'achere un Journal et je reviens. 8 Deux Francs,
COURIR COMME UN FOLI VERS LA CAMPAGNE... Je vous dois combien, madame? monsieur,

T

RENTEé

EN VILLE,
MicHEL
SEMBLE
AVOIR RECOU-
VRE SON
CALME HABI-
TUEL., MAIS
UNE FON-
DE AGITA-
TION S'EST
EMPARE DE
LU DANS
LA VOTLI-
RE IL A OL-
BLIE SON
VESTON ET
SaMN CHA-
PEALL... AIN-
Sl QUE 5ES
PAPIERS
ET SON
ARGENT..
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LES JoURNALIX N'EN DISENT RIEN, MAIS MICHEL coM-
PREND QLI'NL. LLI FALT PASSER LA FRONTIERE AL PLUS
VITE . ALORS , COMME IL A BESOIN DARGENT, IL PASSE
CHEZ SES AUIS..

Bon{*\]our. MlC%Ei
e surpri

M=

A ACHETE
LIN JOLIR—
NAL, MAIS
IL SE GAR-
DE BIEN
DE RETOLR.
NER POLIR
PAYER SA
CONSOMMA-
TION ET
CHERCHE
ANXIELISE.
MENT LA
NOUWVELLE
DE SON CRI-
ME ALIX
FAITS- DI—
VERS...

Bonjour, petite,. Je suis veriu pour emmener : LA JEUNE FILLE, UNE STARLETTE QUi VIT D'ESPERANCES,
déjeuner au ;’?oya n— NE S'ETONNE PAS DE CETTE INVITATION ROYALE, MAIS EST
: INTRIGUEE PAR L'ACCOUTREMENT DE scw TELINE AMI...

S

EF Fu iras au RPoyal ainsi,
sans veston?

4

MicHEL. REFOND TRANGUILLEMENT QUL A LAISSE SON COMME LA JEUNE FILLE TOLRNE LE 00S, MICHEL REPOND
VESTON DANS SA VOITURE.. TOUT EN FOUILLANT DANS SON SAC..

Alors, Fu as une vcmt-\_n-e’J Serais-tu devenu un g7 . glgolcl‘?"l'u iva-
par hasar . ! gue-a' '3 rravallle a2 iz
D c:dur: i.CiE'I d'un Fllm =




A bout de souffle

J'ai compris! Tu es de nouveau Fauchél. Avec qual
'addition au Rayal, dis ?

Alors fu as ga- Oui, assez.. Mais, vois-Hu, 13 vaiture..,
réeglerais-ru

e un Fas les costumes.. guelqgues dettes..
‘argent? Brweseomrn- o

Eh bien, Fu pourrais me Je mren doutais! Tu CoMME LA JEUNE FILLE SE RETIRE POUR SHABLLER, M-
préter rhille francs Jus- es écoeurant, Michel! CHEL INSISTE..
gurd midit

Sois gertille, chérie! Je te jure gue je te les rendrai.

A

PLis, cOMME ELLE CONSENTA LUI PRETER CING

CENTS FRANCS, MICHEL VIDE SON SAC A MAIN JUS-
QU'ALI DERNIERE FRANC..

Nan, garde ton ar- |
enr, chérie!/Je me.
ebrouillerai surres

ment. A bienték/!




PLIIS TARD, APRES S'ETRE PROCLIRE UN VESTON ETUN
CHAPEALI CHEZ LN AMI, MICHEL S'EN VA CHERCHER Ba-
TRICIA...

FPATRICIA, @UI PORTE LN CHANDAIL DE CRIELIR DE JOURNALIX
ET VEND LA DERNIERE EDITION DU NEW York HERALD TRIBLI-
NE, SEMBLE AMUSEE DE CETTE RENCONTRE...

TIONS LITTERAIRES ET QUI, POLIR CONTINUER SES ETLDES EN

Bon. Alars c'estk mai
guil viens avec roi!

h-".t)r

Je regrette, mon vieux, mais je
sUIS en service.Jene peux pas
 venir avec ol ! ¢

HuMBLES . ET MICHEL EN E5T S EFPRIS QUL EN OUBLIE LE DAN-
GER @QU'IL COLIST..

FATRICIA, AMERIEAINE TYPIQUE, EST UNE FILLE gUl A DES AMBI- DF@AM:E, NE CRAINT NI LES AVENTLURES.. FACILES, NI LES METIERS

o -—

T
% ;._‘
avec moi

Il Fautk que je parte,Parricia. Je vais
Rorne‘,ﬁ;'ourqua ne viens-ru pas

27 Pour quoi faire, Mi
uchelr e S





